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PIÈCES 

Relatives  à V occupation  des  Forts  de  Adarfeille 
if  de  JVIontpellier . 


Lettre  de  Al.  le  Comte  de  Sdmt-Pnep,  h la  Municipalité 

de  Marfeille. 

A Paris,  ie  lo  Mai  1790. 

•J’ai  reçu , MefTieurs , les  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  m’écrire  le  30  avril  & le  i.^*^'de  ce  mois,  ainfi  que  là  pièce 
jointe , intitulée  : Articles  de  convention , &c. 

Le  Roi  étoit  déjà  informé  de  la  furprife  du  fort  de  Notre-Dame- 
de-la-Garde  , & de  l’occupation  de  la  Citadelle  & du  fort 
Saint-Jean,  par  les  Gardes  nationales  de  votre  ville;  mais  Sa 
Majefté  ne  fe  feroit  pas  attendu  qu’au  lieu  d’excufer  ces  cou- 
pables démarches , vous  me  les  repréfenteriez  comme  dignes^ 
d’éloges  ; Elle  ne  me  permet  pas  de  répondre  aux  motifs  que  vous 
alléguez  , & m’ordonne  feulement  de  vous  prefcrire  de  fa  part 
de  faire  évacuer  immédiatement  par  la  Troupe  nationale,  les 
forterelTes  où  elle  s’ef;  introduite , en  les  remettant  aux  Troupes 
qui  en  avoient  ci-devaîit  la  garde  exclufive  , ainfi  que  tous  les 
effets  militaires  & autres  qui  s’y  font  trouvés.  Une  prompte 
- obéiffance  à l’ordre  du  Roi  que  je  joins  ici,  peut  feule  atténuer 
des  torts  auffi  graves. 

Sa  Majefté  a ordonné  en  même  temps  à M.  le  Garde  des 
Sceaux , de  prefcrire  au  Procureur  du  Roi  de  la  Sénéchauffée  , 
les  enquêtes  les  plus  exaéles  contre  les  auteurs,  fauteurs  & 
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compiices  Je  i’a(îàirinat  de  M.  le  Chevalier  de’Beauiîêt,  i^ajor 
du  fort  Saint-Jean  , ainfi  que  fur  les  indignités  qui  ont  fuivî 
• ce  meurtre  atroce  , “dont  la  punition  doit  attirer  toute  la  févérité 

des  loix. 


J’ai  l’honneur  d’être,  Scc.  Signe  DE  Saint-Priest. 


Ordre  du  Roi  à la  Municipalité  de  Marfeille. 


DE  PAR  LE  ROI. 

S A Majesté  mande  & ordonne  aux  Officiers  municipaux 
de  la  ville  de  Marfeille,  qu’auffitôt  après  la  réception  du  préfent 
ordre , ils  ayent  à faire  évacuer  par  la  Garde  nationale , les 
forts  de  Notre-Dame-de-la-Garde , de  Saint  - Nicolas  & de 
Saint  - Jean  de  ladite  ville  , & à remettre  lefdits  forts  aux 
Commandans  pour  Sa  Majefté,  pour,  la  garde  en  être  faite  par 
fes  troupes  ; comme  auffi  enjoint  Sa  Majefté  auxdits  Officiers 
municipaux  , de  remettre  auxdits  Commandans  , tous  les  effets 
militaires  & autres  qui  fe  font  trouvés  dans  iefdits  forts. 

Fait  à Paris , le  dix  mai  mil  fept  cent  quatre  - vingt-dix. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  DE  Saint-Priest. 

Lettre  de  M.  le  Comte  de  Saint- Priejl , à la  Municipalité 

de  Montpellier, 

Paris,  ie  lo  Mai  1790, 

s les  informations  qui  me  font  parvenues , Meffieurs , 
j’ai  été  dans  le  cas  de  rendre  compte  au  Roi  de  l’entreprife  de 
quelques  Particuliers  de  votre  ville,  qui  fe  font  introduits  dans 
la  citadelle  le  2 de  ce  mois. 
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Sa  Majefté  eft  fort  éloignée  de  vous  imputer  cette  coupaWe 
extravagance,  Sc  j’ai  pris  la, liberté  de  i’afllirer  que  la  Munici- 
palité ni  la  Garde  nationale  de  Mpntpellièr,  n’y  ont  pris  d’autre 
part  que  d’y  placer  main-forte,  pour  éviter  tout  défordre  ; mais 
j’ai  été  peiné  que  vous  ne  m’en  ayez  pas  écrit,  pour  pouvoir 
mettre  votre  propre  défaveu  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté,  en 
lui  rendant  compte  de  cet  événement. 

Le  Roi  vous  ordonne,  Meffieurs , de  remettre  la  citadeli*e  entre 
les  mains  defon  Commandant  militaire  , y replaçant  avec  exac- 
titude tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  diftrait  des  arfenaux  & 
magalins..  Je  joins  à cet  effet  l’ordr©  de  Sa  Majeftéi  M.  le 
Comte  .de  la  Tour-dù-Pm  écrit  à M.  le  Marquis  de  Bouzols , 
d’y  faire  entrer  quatre  compagnies  du  régiment  de  Breffe , pour 
en  former  la  garnifon  exclufive. 


J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Sipié  de  Saint-Priest. 


Or  DUE  DU  Rot  à la.Munîcïpflîné  de  Montpellier, 


DE  P^Â  R LE  RO  L 

S A Majesté  mande  & ordonne  aux.  Officiers  municipaux 
de  la  ville,  de  Montpellier,  quiaiiffitôt  après  la A'éceptioJi  du 
préfent  ordre , ils  ayent  à faire  évacuer  la  citadelle  de  ladite: 
ville,  par  la  Garde  nationale  qui  s’y  eft  placée,  & à remettre  la- 
dite citadelle  entre  les  mains  du  Commandant  de  Sa  Mâjefeé  , . 
pour,  la  garde  en  être  faite  exejufivement  par  les  Troupes.  Gomme 
auffi  enjoint  Sa  Majefté  aiixdits  Officiers  municipaux  de  faire 
replacer  dans  les  arfenaux  & .magafms  de  ladite  citadelle  tous  les 
effets  militaires  & autres  qui-  pourroient  en  avoir  été  diflraits. 

Fait  à Paris,  le  dix- mai  rail  fept  cent  quatre-vingt-dix. 
Si^né  LOUIS.  Et  plus  bas,  BE  Saint-Prîest. 

A ij 
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Lettre  de  M.  le  Comte  de  Saint- Priejl  à AL  le  Préjîdetii 
de  l’Ajfemblée  'Nationale,  du  ii  tnai  , 

IVIoNsiEUR  LE  Président, 

J’ai  l’honneur  de  vous  adreffer,  par  ordre  du  Roi, ‘la  copie 
de  deux  lettres  que  j’ai  reçues  de  la  Municipalité  de  Marfeille , 
en  date  du  30  avril  & du  de  ce  mois,  avec  un  écrit 
intitulé  Conventions , &c.  Je  vous  prie  d’en  faire  part  à l’Aflemblée 
Nationale,  ainfi  que  de  la  préfente,  dont  Tobjet  eft  de  rédiger 
un  court  précis  des  événeinens  furvenus  récemment  dans  ladite 
ville. 

D ès  le  commencement  de  l’année  dernière , Marfeille  éprou- 
vant des  troubles  intérieurs , le  Commandant  de  la  province  y 
fit  palTer  trois  Régimens  d’infanterie  & deux  cents  Dragons , pour 
cette  ville  & fes  trois  forts.  Les  cbofes  demeurèrent  en  l’état 
jufqu’à  la  formation  de  la  nouvelle  Municipalité.  A peine  fut- 
elle  conflituée  , qu’elle  députa  au  Roi  deux  de  fes  Membres 
pour  fupplier  Sa  Majefté  de  retirer  fes  troupes  de  Marfeille; 
mais  l’importance  de  cette  ville  , l’affluence  d’étrangers  que 
fon  commerce  attire,  la  convenance  d’y  placer  une  partie  des 
forces  deftinées  à la  défenfe  d’une  province  à la  fois  frontière 
& maritime , auroient  empêché  Sa  Majeflé  de  céder  à cette 
demande , fi  la  détention  de  M.  le  Marquis  d’Ambert , Colonel 
au  Régiment  Royal-la-Marine , faifant  partie  de  la  gaj-nifon  , 
& les  fuites  qui  pouvoient  en  réfulter,  n’euffent  décidé  le  Roi 
à le  faire  pafler  à Aix.  Sa  Majefté  eut  égard  en  même  temps 
aux  plaintes  des  Députés  de  Marfeille  , fur  la  cherté  des  four- 
rages, que  le  féjour  des  Dragons  occafionnoit  dans  leur  ville». 
&:  ils  furent  renvoyés  à leurs  Corps  refpeélifs. 
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L’impatience  de  Municipalité  de,  Marlèilk  fuç  le  délai 
nécefTaire  ppur-  l’expédition  des  cjujlre^j^de^rnarcl]^^^  lut  telle 
quoique  prévenue  par  ^nnejdq.^mqs  j5ttï'e^,>-j4es^difpo^jio.]j^,,jd^ 
Roi,  elle  fe  permit  de  rédiger,  figiiofc,  faire qmprirneç, 
une  dénonciation  à l’AlTemblée  Nationale  cpntre  M/^  de  la  Tour- 
du-Pin,  de  Miran;,^  ,moi , nous  inculp^pt^^pq|j^de^|upj^ojr^tiony 
ou  d’inexéGUtion  despordres  d,Li.,Roi.^'  -o  , . 

- V ♦ - . ^ <ia  i > .1?;  e'jo  nTffi  Lùfiq 

Après  le  départ  des  Dragons^&  .de^  -jV^ajii^^.^ 

habitaiis  de  la  ville  furent  entièrement. déchargés  du- ^logement' 
des  Troupes.  On  plaça-fuii  des  deux  régiment, .4ap.s(^eSj,cpuyens 
de  Religieux;  l’autre  entra  en  eqtjer  jdans  les  foytsp^  la,gar,nifon 
de  Notre'-Dame-de-la-tGarde  fut,  renforcée  de  trente  hommes-  o 

■ '-Jai-.,.  . ..J  t-l.'.:;..  .i  J,:,  SLl,  i03  Jo 

Le,,  30  avril , à la^ppinte.^u  jopr  ,...,les^.,fie,wr,s,,iy[ 

Verteuil  s’introduifirent  dans  71  cette  v , place  > àj  /ouverture  des 

^ ' .1  . ..  ■ p;-i'.LlVi  L:  11  ?,'}  j 

portes  qui  s’étoit  faite  làns  les  précautions  .ipdit.aires  d’nfageqjjjiis' 
en  furprirent  la  fentinelle , l’empecfiètent;  d’appeler,  & facili- 

i r.j  TD  {<XiF.  , LJCa.ijüü 

tèrent  ainh  l’entrée  > à ^.cinquante  Xplpnta'ire5^.^embu-fqués^.^  qui 

s’emparèrent  du  fort.  Vous,  yetfez  .^a^rj  la.^l^qt,tr^  que  la  .^.^^uiiicii^. 
palité' de  Marfeille  m’écrit  le  mêine  jour,  l’approbptjpn  .(^u’ede.^ 
donne  à cette  aélion.  Je  dois,,  au  reft©',  vousi  obfer ver,  Monfieur. 

( -'t' /.rij?' 'f; 

qu’if  n’avoit  été  ordonné  ;pa,r  . le  {Gouvenien7ent,,,i^ucun^-a^|)rovi- 
fionnement. extraordinaire  de  guerre  & de,,|)ouçhe  pour  les  trois 
forts,  & que  fi  fappareil  militaire;  (j^ue  Ja,Munid^alite^d^ 
échauffé  l’efprit  des  citoyens,  a eu  lieu  ,,  il  né  yfo  ,|:apportoiP 
probablement  qu’au  foin  très-légitime  dyf  Cornmandans,^de  tenirj^ 
leurs  places  en  ,bon;  ordre_  j au  .r.effe  , leur  conduité  fora  fpun|ile,  ^ 
au  jugement  d’un  Confeil  d,e  guerre..,' > > H i ‘ ' * ^ Pv’-i 

La  lettre  du  mai  montre  qu(q  la^AJunicipalité^elïe-meme  . 
agiffant  pour  la  Milice  nationafo  ,.a  fommé  les  Commandans  des 
deux  fortereffes  de  Samt-Nicqlas  & de  Saint-Jean , d’en  partager, 
la  jgatdéiavec  les  ^tï^oppes, réglées  déjà  garnifoii  obtenu; 

La  réhûânce  qu’pllç'dit  ^yojjç^  épropyép  à cet:,  égardjap  fort. S.aipt-;  * 


Jean',  etoît  prmcîpaleiTient  îdûe  à Mi' le  chevalier  de  Beauflet  ^ 
Mà^r'^de  la  ffëcèl  ]ie~ibiidèhTiàih'"-à^trûrs"  heures’',  cet  Officier 
fortaut  de*"  fa'  fortefeflè"  jioiLir  fe  rërtdrè  à l'Hôtel*- de -ville,  fut' 
p'ôuf füivf' maflàëfe  : fa  'tête- à‘  éiîéf  coupée  & portée  dans  les 
rues  au  bout ‘d'tine  piquéV*Uiie  troupe  barbare  de  peuple  &;  de 
Soldats'  dô‘  ré^mefit  dé*  Vexin  *,  aècompagrioit  cet  horrible  tro- 
phée avec  des  danfes  & des'^cris'  de  joie.  Tel  eft  le  rapport  que' 
j’ai  reçu  ^de  ^cè  ^fLÎrièiïe 'évérienient.  ■ ■ - 

‘j^rggp  (Je  l’impfeffioif'douloureure  que 
le  Roi  en  a'*é^rouVéél“Si^Majefté'vîeht'd’ôï’donh^  â Ton  Garde 
des  Sceaux'  de^  ilifdr^mations  éxaétes'cbntre  les  auteurs  , fauteurs 
& cüïp pliées  ^db1:é  hŸeu^^^^  des  atrocités''qüi  en  ont  été  la 

fü'ite^;  elle^'ni’a  prefcrit'en'mêmeTeirips  d^envoyer  fes  ordres  les 
plus  précis  à la  Miinicîpalité  dè'Mârfeillë,  fous  peine  de  refpon- 
fabilité,  de  faire ’fortir' la  Garde  nationale  des  forts  qu’elle  a 
occupés,  faiTS  rien^^diftfaire  des  armes ‘6c  munitions  de  guerre 
qui  Vy  étoient  trouvées.  Ge  préalable  étoit' d’autant ‘plus  preflànt 
à'rempiïf  qué  ihalgré'la  confiance  què  méritent  des  foldats* 
chdÿens  ^'  ddnt'^d’âiile'uts  les  Tonélions  n’ont  encore  été  réglées 
par  aucun  Décret  ÎT  eff  évident  que  les  garnifons  de  places 
fortes  8l  importantes  ^ fiïr-tout  de  provinces  frontières  & mari- 
times,'^ ne  dpivénï'etfe''cpmpofées  - que  de‘gens  de  guerre  uni- 
qdéffièn't^  employés  à leur  garde. 

Le  Rofhe^doüfe  pai  ,'  M.  que'TAflêmblée  Nationale  n’applau- 
difie  à çés' ''difpqfitibns.  Sâ  Majefté,  perfuadée  que  l'union  de 
fes  Tèilti mens  avec  Elle  ,'^doit  être  le  faîiit-  du  Royaume  & le 
véritable  foutien  de  la  Cohftituiioft,  feroit  vivement  afièélée 
fi*^ TAfiemblée  h’envifagëoit  pas  cet' objet  de  la  même  manière. 

M.  le  Marquis  de  Mifan  , commandant  des  troupes  en  Pro- 
vence , ayant  demandé  fon  rappel  au  Roi  , Sa  Majefié  deftine 
pour  le  remplacer,  M'.'  le' marquis- de  Grillon  ; Elle  fou haite 
queTa'qualité’de  Dé|)uté  ïie'' mette  âiicUh  oibftàde  ,au  choix  de  - 
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'Offichér  'gériéîfat.  ïe  vôüs  Jirîe  de  côn  fulter  à cel  égard 
l’AflêmMé^  l^atidnàfe,  de  me  faire  part  de  'fa  délibération* 

J ai  Thoniieur  d etre  avec  refpeél , Monfieur  le  Préfident , &c. 

Signé  DE  Saint-Priest. 

P.  Je  finîiîbîs  ma  lettre  , Monf.  lorfque  j’ai  appris  k 
furprife  de  la  citadelle  de  Montpellier,  par  quelques  jeunes 
citoyens  & des  foldats  de  la  Garde  nationale,  fans  le  concours 
de  ce  corps  ni  de  la  Municipalité.  On  ajoute  qu^elle  s’en 
efl:  mis  depuis  en  -poflèffion,  en  attendant  les  ordres  du  Roi. 
Sa  Majefté  fera  informer  des  faits  , & ordonnera  que  cette 
place  foit  remife  au  Commandant  militaire  , en  l’état  où  elle 
étoiî  auparavant. 

Par  les  mêmes  moùvelles , jkpprends  ,qu  on  a cherché  à 
exciter  à Nîmes  une  coupabfe  "fermentation , qui  s eft  mani- 
feftée  par  une  difFérence^de  cocardes.  lie^fégimèiit  dé'Guyenne, 
Officiers  & Soldats , fidèles  à l’ordre  du  Roi , de  ^porter  la 
cocarde  natidnâîe'que  Sa  ^Majèfté  a adoptée,  a caîrtié  ce  moU' 
vement  populaire,  de  concert  avec  la  Municipalité,  & d’une 
manière  très-digne  d’éloges.  Le  Roi  a chargé  fou  Miniftre  de 
la  guerre  d’en  témoigner  fa  fatisfaélion  à,  ce  Régiment. 


Bè  G RE  T de  l’ Ajfemhlée  Nationale , du  J2  Mai  lyÿo» 

L’As  semb  lé  e Nationale,  profondément  affligée  des  défordres 
qui  ont  eu  lieu  dans  plufieurs  endroits  du  Royaume , & notam- 
ment dans  la  ville  de  Marfeille , charge  fon  Préfident  de  fe  retirer 
sers  le  Roi , pour  remercier  Sa  Majefté  des  mefures  qu  elle  a 


Jn'îie's , îaiit  .^our  îa  Tefhefcché  d^s  .ppupable^^;  que  poijir  h rép^a^ 
tiQH-d-e  ce:s  excès  repvoie; i’examen  dç.Pette  affaire  &;  de.fes 

dépendances  au  Comité  de  rapports. 

,jfî'îbnVi^  oî  'lueilriol'  , yrfr.  ■ m oc'l  I 

Collationné  à i’original , par  nous  Préfident  & Secrétaires  de 
.TSHI/I^^l-’A'ffbnibiéé  Nat'iUUaîe.  A Paris,  les  jour  & an  que  deffus. 
Signé  Thouret,  Préfident;  Champeaux  Palasne  , 

. .ChABROUD  , DE  LA  RpVELLïEJl.E.  DE  l’EpEAUX  , 

} ^ ïe^C?'*^  de  CrÎlùo'n  ] labKé  Colaud  de  la  Salcette, 

'-''^"S'èèaaifa  -jh  • lU, 
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'I^ETT^RE^  kè^  'M.k  ''Comte  'de  Saint -Prie fl  a la  'Municipalité 
ailw  üup  .J 

Slb  no  îBîoI  rij  , o-innium  jin:'  ^ yi  j . 

Paris , le  T 5 1790.' 

iî  Jifei'îvdus  ."€itVDiq>,  i^effieursi^  la  copie  du  . Décret  rendu' par 
i’AifîkuMée  INatiomle.,  r.d’après  le  rapport  qui  iui  a été  fait  de 
cer.qatisidfbi'pàfréîfà ;MarfÈiHeI;-.'TOLis .voudrez  bien  m’en  aecufer, 
ia  reêreplios»;  , iofi  eii'-r:.''  f . , a .1/.  , 

de  s a ;n  T -P  rie  s T. 

orij'b  :j  ç ^ .‘îtü'If  id  i 

do  o-if 'rf  f ■ : ■ -1  L -i  . ' ^ 1 

trj  n L.v’AldJid  --ji  ' ?•  - j ..  d o’i  :;i 


2 ; ?.o]i  uogilfis  ^f.  ;faoi.>fol>;T 

- -.'l'-.'-ofc  lû)  eli  /i.’  rr  av. 


A paris; ^L^'MPkrMERIE  ROYALE,  i/pa. 


